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té est soeur de la charité ; elle contri-
bue à rendre heureux tous ceux( qui

- Chronique - onos entourent c" e "sjsovons bon.

,..... ans tous mes rapports, avec elle,

je continuai de l'observer avce un

On m'avait dit: Vous allez faire la soin extrême. Rien ne m'échappait de

onna issance d'une femme charman- ses paroles ou de sus mouvements.

tE., aimable, bonne, mitelligente t Peut-être obéissais-je à un secret
très fine causese- instinct - inhérent à notre pauvre

Un modéle de femme, alors? nature, qui m eût presque réjouie
-Oui.. de la trouver mois parfaite.

Et depis des jours et des semaines J'avais cru que cette supériorité in-

que j'entendais wrnoIesr son nom, tellectuelle, que chacun lui reconnais-
anter ses qualés, ses vertus, ça me sait, la i-enIdrait quelque peu o1gueil-

donnait sur les nerfs et volontieis j leuse; qu'elle se prononcerait sur
l'euue ostrassue

-uee exaiot tout, trancherait les questions d un
ton impératif et imposerait à tous

comme je vais être désappointée!-sa façon de penseî.-
Cepediant, jé prouvais une vive cu-

rioit àl, . je .Le dus reveni de mon erreur pre-

lais une toucante histoire d'amour mitr ar, elle élevait la Voix
que 'onm'avit aconée utreoiset plus rarement encore s'engageait-

elle dans de longues discussions,
,i mlais, si 1ll11o triouvait m el e e

grand rôle: histoire triste, faite demisele'ytovtmlé,le
lmes et d'adi.X , soutenait sa thèse avec tant de mo-

m'tait rstér gravée dans la I< oi- dération et de modestie, qu'elle sem-

.blait convaincre plutôt par la per-
ri parmi mes eilleturs souwni u que par la jutesse de ses

Lui, le héros de cette histoire, vous sainqeprl utsed e

le connaissz tous ; vous l'avez vu rioieieiS

pase dans vos salons, vous avez C'est surtout dans l'intimité qu'el-

ses pages éloquentes et put-être le révélait les trésors de son esprit.

avez-vous deviné qu'il avait aimé et, ,J'aimais à la faire causer. Elle ie

qu'il avait souffert. disait de la vie des choses dont on

nlfi, Pe l'aperçus, un jour, pour ne m'avait jamais parlé tuparavant.

la preIière fois, sur le bord de la Ah! quelle femme et surtout quelle

route, fre diiate et gracieuse dans mère!

ma longue role nuire. Elle s'était faite l'institutrice de ses

A ses côtés, un délicieux g>rçon- enfants, - une fillette de douze ans

nets de trois ans cachait sa tête et le joli bébé blond dont je vous ai

blonde dans les pli. de sa julw.... déjà parlé, - et surveillait leurs pro-

Cela faisait un joli tableau. grès avec un soin jaloux.
Ele vint à nous et tandis qu'elle -Voici déjà le temps où ma fillet-

nous parlait, je lus dans son oeil te va mécapper, me dit-elle un jour,

noir, qui luisait avec des scintille- et je dois bientôt la remettre eniri

mnents d'étoile, un rayon de cette in- les mains de matres plus compétenti

Oui, je veux l'habituer de boi
heure à comprendre tout ce que vI
tun coeur de femme, afin que le

"ant bien, il l'apprécie davanta
Je lui parlerai de sa délicatesse,

sa sensibilité exquise, de sôn dévo
ment sans bornes.

Je lui apprendrai à la respectei
lui rendre les égards qui lui sont c
à l'aimer surtout... Car la femme a
soin qu'on l'entoure d'une atmosl
re de chaude tendresse qui est ai
nécessaire à sa vie que l'air qu
respire.

Chez elle, tous les sentiments s
profonds iCt c'est la froisser dans
qu'elle a de plus cher que de la c
re superficielle, légère ou variabli

Inconstant? qui l'est de plus de
ou d'elle?

L'homme, "de nature si ondoyi
et si diverse", est un etre singuli
ment complexe.

C'est un mélange extraordinain
force et de faiblesse, de déterm
tion et d'irrésolution.

"Ma fille, disait le vieux miss
naire à Atala mourante, connaib
vous le comur dc l m. rit 1
riez-vous compter les imoonstac<
son désir? Vous calculeriez plut<
nombre de vagues que la mer r
dans une tempête...

Qui a écrit que l'amour était t
la vied'une femme et qu'il n'
qu'un incident dans la vie d'un }
me? Rien de plus vrai.

Quand une fois la femme aime
cèreient, elle ne respire plus
noir l'être aimé : les attention.


